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J o u r n a l  é co n o m iq u e  et s o c ia l
Para issan t à  La Chaux-de-Fonds, le Mardi, le Jeudi et le Samedi

Organe;du parti ouvrier suisse
Un an . . .  Fr. 8»- 

ARONNEMENTS Six mois . . » 4»-
Trois mois . . » 2»-

R É D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
X-̂ è-a, R ue de la Demoiselle, X 4 a

ANNONCES : 10cent. |la ligne ou son espace 
Offres et dem andes d ’emploi 30 cent.

Les petites annonces en-dessous de 6 lignes 
___________75 cent, pour trois fois.__________

F n i r p r ip - M p r r w ip  iabacs  cigares c p i t e i  i e - m e i  c e i  le  vins  et  liqueurs

A lo is M ESSM ER
rue du Collège, 21 La G haux-de-Fonds

Irasserie de la iomète b Ïé r I.^E
MUNICH, l'ILSEN, en lûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p écia lité  d’artic les m ortuaires en tous genres

tfaGûb ichweizer P la c ed e  I H ôtel-de-Ville
Hattckerie; — C h a r c u t e r i e

Magasins du Printemps, J.-H. Matile
H ue L é o p o lc l-R o b e r t  —  H a lte  d u  t r a m w a y

V êtem ents pour hom m es, jeu n es gen s, enfants

Rue Léopold-Robert l i a

â  la c o n fia n c e  E ,2 2 , f . s r
T issus en tous genres. C onfections pour D am es. D raperies 

pour H om m es. B onneterie. M ercerie. G an terie  e t L ay ettes.

i.jin a ijr .s  Au GAGNE P E T IT  Soieries 
G, RUE DU STAND E. MEYER & Cie RUE DU STAND, G 
Corsets français, prix de fabrique. -  Blancs

L. Verthier et Cie R,UE NE“ VE 10
brand choix de 

C hapellerie en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de. Cravates.

Serre 3 5  a 3 5  a Serre
Ancienne Synagogue

Locaux gratuits à la disposition des sociétés 
et des syndicats ouvriers pour assemblées gé­
nérales. — Petites salles pour comités.

Simon l é ï g
Spécialité île v ins fins, M âcons, Bourgogne, Beaujolais, Califor­
nie. — Bons vins île tab le  garan tis  natu rels  depuis 40 francs 
l'hectolitre.

Rue du Collège 15
Le magasin d ’habillem ents le plus 

assorti pour la classe ouvrièi-e.

► IF »  n i s l  Q p o  ^* NUE FRITZ COLIIVUISIEli, i
t V B A p  La Chaux-de Fonds
Denrées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros et détail.

ANTOINE S O L E R
Porcelaines, Faïences, Cristaux, Verrerie, 

Ferblanterie, Lampisterie, Coutellerie, Bros­
serie, Verres à vitre.
10, Hue d e  la  B a lance, 11). — La Chaux-de-Fonds

Emile Pfenniger Vins et liqueurs
S p é c ia l i té  :

Vins d’Asti — Neuch&tel et Malaga
En automne : M oût du pays  

Boulevard de la Gare

MEMENTO

R epasseurs, rem onteurs et la iseu rs d 'échappe­
m ents. — Tous les samedis : 
perception du groupe d ’épargne pour la 
fête centrale.

B ibliothèque du Cercle ouvrier. — Le mercredi 
soir de 8 1/2 à 10 heures et le d imanche 
de 10 heures ;’i midi.

La M énagère. — Distribution des m archan­
dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
snir, au Cercle ouvrier.

9loé ^Primes
Samedi 15 Juillet 

D EU X  VOLUMES
Jésus, le  Christ et sa  vie, par le Dr Coul- 

lery, un  beau volume illustré Fr. G.
M isère, rom an social, par  W alter 

Biolley Fr. 3.

Pour être admis à partic iper à cette ré­
partition, il faut avoir payé au moins trois 
mois de l’abonnem ent de 1899 et cela jus­
q u ’au Vendredi 14 Juillet -1899à C heures du 
soir au plus tard.

Les noms de ceux qui reçoivent la prime 
sont publiés sauf demande expresse con­
traire, auquel cas nos abonnés sont priés 
de nous désigner un pseudonyme.

La répartition se fait sous le contrôle et 
sous la surveillance du comité de l’Associa­
tion La Sentinelle.

'£ ’$ctuatité
La voix des humbles

« La Conférence de la paix ü la Haye n ’est 
q u ’un vaste trom pe-l’œil et les représen­
tants des grandes puissances, délégués à ce 
congrès, ont donné la preuve que leurs in ­
tentions n ’étaient rien moins que pacifiques 
et q u ’ils ne s ’étaient dérangés de leur  siné­
cure que pour complaire à Sa Majesté le 
czar. ,

Quel Etat aura it  osé refuser de s ’associer 
à l’appel de l’em pereur de R uss ie?  La 
France est son amie ; l’Allemagne ne veut 
pas déplaire à son voisin de l ’Est dont elle 
redoute la puissance ; l’Italie harm onise  sa 
guitare  sur  le piano allemand et l ’Autriche 
danse la valse que joue Guillaume 11.

L’Angleterre, par  politique, est de l ’avis 
du plus fort. Quant à l’Espagne, pauvre dé­
membrée, qui n ’a plus guère à dire, sa p ré ­
sence ne gênait pas.

L’Amérique, devenue orgueilleuse depuis  
ses récentes conquêtes, ne dédaigne pas de 
cajoler le puissant em pire  de l’Europe du 
Nord. En somme, comme les loups ne se 
mangent pas entre eux, les grands Etats ont 
été unanimes ü jouer une comédie qui porte 
pour titre : « Conférence de la paix. »

Les petits Etats ont été convoqués à cette 
conférence pour rem plir  les vides et pou r  
être auditeurs des discours em phatiques 
des représentants  de monarques.

Mais leur voix à eux n ’a pas été écoutée ; 
à peine a-t-on daigné prê ter  une oreille dis 
traite  au discours prononcé par un des dé 
légués suisses, dit le Jura :

M. Künzli a développé à la Haye la pro> 
position qui avait été faite à Bruxelles, eni 
1874, suivant laquelle la levée en masse d ’uuu 
peuple contre une armée d ’invasion doit) 
bénéficier de la protection du droit de lti> 
guerre, même lorsque l ’ennemi a déjà m  
cupé le territoire.

Cette proposition a été repoussée pan-foi 
commission qui avait à exam iner la ques­
tion du droit de la guerre. La Suisse &"est 
trouvée seule pour appuyer cette demande!!

La Belgique, la Hollande et les autres- pe~ 
lits Etats qui avaient soutenu le point de 
vue de la Suisse lors de la conférence die 
Bruxelles, ont voté avec les grandes pu is­
sances, et le discours que M. Künzli ai pro> 
noncé à ce sujet n a pas été inséré au  pro- 
cès-verbal.

Oh ! la conférence de la paix ! vaste fu­
misterie où la voix des humbles non seule 
ment n ’est pas écoutée, mais est encore 
méprisée ! »

Pour faire suite à ce q u ’on vient de lire, 
les quotidiens publient l’information que 
voici :

« Conférence de La Haye. — On annonce 
que le délégué militaire  de la Confédération 
à la conférence de La Haye, le colonel 
Kuenzli, est déjà de re tour en Suisse. Ainsi 
que le mande à son journal un correspon­
dant des fiasler Naclirichten, le Conseil fédé 
ral estime, avec raison, que la Suisse n ’a 
plus rien à faire dans la commission m ili­
taire puisque le Congrès a refusé de placer 
sous la protection des règles du droit de la 
guerre  la levée en masse du peuple.

Les m esures nécessaires seront prises 
pour que le discours q u ’a prononcé sur  
cette question le délégué suisse et ses pro­
positions tendant <i faire accorder le droit 
des belligérants au peuple se levant en 
masse pour la défense du sol reçoivent la 
publicité la plus étendue. »

Peut-être entre-t-il dans cette décision un 
peu trop de mauvaise h um eur  ! M. Künzli 
s ’en va en tapant la porte pour bien m on­
tre r  q u ’il est fâché. — M. Künzli était-il 
qualifié pour représenter  la Suisse en p a ­
reille occurrence ? Ses récentes incartades 
de langage, ses tirades haineuses et pas­
sionnées contre les socialistes, son altitude 
ultra provocatrice à l ’égard de ceux qui ont 
le m alheur de ne pas ê tie  d ’accord avec lui, 
tout prouve que cet homme n ’est pas diplo­
mate et q u ’il n ’avait pas qualité  pour parler 
au nom de la Suisse dans une assemblée de 
ce genre. Quelle s ingulière idée, au surplus, 
d ’envoyer un colonel à un Congrès pour la 
paix !

En hâtant b rusquem ent son départ et en 
ne sachant pas cacher son mécontentement, 
M. Künzli a prouvé q u ’il n ’était pas à la 
hau teu r  de sou rôle. Cela dit, nous ne fai 
sons aucune difficulté pour reconnaître que 
la dignité de la Suisse aura it  été com pro­
mise si elle s ’était prêtée plus longtemps à 
la fumisterie de La Haye.

Peut être aurait-il été préférable que les 
délégués suisses s ’en allassent avec moins 
de fracas, en gens bien élevés. VV. B.

kfuisse socialiste
Schaffhouse et les  autom obiles. — Nous 

avons dit que la ville de Schaffhouse pro je­
tait d ’in terd ire  aux automobiles la c ircu la­
tion dans ses rues. Et nous avons exprimé 
le désir que celte ville suisse ne se donnât 
pas le ridicule d ’une semblable prohibition. 
Voici au sujet des automobiles l’avis d ’un 
clairvoyant :

(i L’essor donné à l’automobilisme aura 
des conséquences économiques peut-être 
aussi im portan tes que la création des che­
mins de fer. La locomotive a écrasé sous 
ses roues puissantes une infinité de p ré ju ­
gés et l’automobile complétera cette œuvre 
d ’assainissement universel, le jour où elle 
cessera d ’être un joujou de capitaliste pour 
servir aux travailleurs. Ce jour est tout 
proche, d ’ailleurs. Et la facilité énorme des 
déplacements et des communications tran s­
formera la vie urbaine, provoquera la baisse 
des loyers, la baisse des produits a lim en­
taires, en même temps q u ’une réaction sen 
timentale, un re tour à la nature, à l 'arbre, 
à l’air, à la liberLé.

» Les voies de la Providence sont inson 
dables. L’automobile, distraction de snob, 
est un instrum ent d ’émancipation. Et c ’est 
ainsi q u ’une invention industrie lle  amène 
plus de réformes sociales que cent discours 
— même parlementaires. »

U faut espérer que nos confédérés y re­
garderont à deux fois avant de prendre  une 
m esure dont le r idicule rejaillirait su r  la 
la Suisse entière.

Echos de la fête fédérale de chant. — La
Suisse peut être fière de ses chanteurs, 
comme de ses gymnastes et de ses tireurs. 
Nul autre  pays, sauf peut-être l ’Allemagne, 
ne saurait  rivaliser avec elle pour le déve­
loppement de l’ar t  du chant dans les masses 
populaires, et nous avouons que nous p ré ­
férons cette gloire à celle des armes et des 
canons, dit le Confédéré.

Et comme ces fêtes nous donnent un fidèle 
tableau de la culture  du peuple. Voyez Zu­
rich, avec plus de 2a00 chanteurs, formant 
le 40 u’0 de tous les chanteurs réunis, et 
vous pourrez dire que vous êtes en présence 
d ’un canton actif, laborieux, instru it ,  libé­
ral, cultivé ; aucune partie du pays ne peut 
rivaliser avec Zurich, et Zurich nous donne 
aussi les productions les plus extraord i­
naires. Qui n ’a senti vibrer "jusqu’à la d e r ­
nière fibre de son cœur, en entendant la 
puissante Harmonie des bords de In Lim- 
mat ?

Que de choses nous aurions encore à 
d i r e ?  Quel est l’homme qui n ’a pas été i m ­
pressionné ju sq u ’au fond de son âme par 
les chœurs d ’ensemble ! Quelle force, quelle 
beauté, quelle immensité  dans ces milliers 
de voix s ’unissant pour l ’ar t  et la Patrie. 
Ah 1 qui n ’a pas assisté à ce régal que la 
Suisse offre à ses enfants et q u ’aucun grand 
de la Terre ne peut se payer ne saurait  ex­
prim er sa rnconnaissance et son admiration 
pour le chant suisse ! Nous disons le chant 
suisse, car ce sont des compositeurs suisses, 
des poètes suisses, des chanteurs suisses, 
que nous avons devant nous. Attenhofer, 
Angerer, Weber, Munzinger, Vogt et tous 
nos anciens, depuis Nægeli ju sq u ’à Gott- 
fried lveller ou à Hambert, ce sont des Suis­
ses, des patriotes, des chanteurs, des poètes, 
des musiciens.

La presse  et la levée  en m asse
La llazette de lMusanne approuve la Con­

férence de la Haye d 'avoir pris la décision 
que l’on sait au sujet de la levée en masse. 
Pour le colonel Secrétau et le lieutenant- 
colonel Bepond, les adolescents, les vieil­
lards, les femmes qui défendent le sol n a ­
tal, le foyer, doivent être traités comme des 
assassins et des brigands. Voilà des p isto­
lets auxquels on ferait bien d ’enseigner 
quelque peu l’histoire suisse pour leur ap 
prendre le rôle que les femmes ont joué 
dans nos plus glorieux faits d ’armes. Le 
(ienecois s ’indigne :

« A nous, qui détestons la guerre  et qui, 
loin d ’a im er et de célébrer les vertus m ili­
taires, n ’admettons les milices que comme 
un mal nécessaire, à nous, qui avons con­
fiance dans l’idée plutôt que dans la force, 
de semblables opinions paraissent abso lu­
ment choquantes, antipatrio tiques et an t i­
humanitaires. Si l’on attaque ma maison, 
si l ’on viole mon foyer, toute ma famille 
doit se dresser devant l’assaillant et le r e ­
pousser d ’un seul effort.

Cela est vrai du sol de la patrie qui est le 
patrimoine de la famille nationale. Mécon­
naître ces notions de droit naturel et leur 
substituer des conventions basées su r  le 
respect de la force organisée pour le rapt, 
nous appara ît  comme la négation des bases 
mêmes du droit, une abdication de la 
conscience hum aine et nationale devant la 
violence.

1



L A  S E N T I N E L L E

S’il faut acheter à ce prix les misérables 
résultats obtenus sur le papier par la con­
férence de la Haye, nous préférons garder 
notre privilège de défense absolue contre 
l’envahisseur, ne fût-ce que pour montrer 
q u ’un peuple libre entend se réserver la 
faculté de périr tout entier plutôt que d’ad­
mettre q u ’on lui ravisse sa liberté. »

Double référendum . — La cueillette des si­
gnatures en faveur de la double initiative 
est terminée. On en a réuni 64,000 pour la 
proportionnelle et 56,000 pour l’élection di 
recte. Ces chiffres assurent la votation popu­
laire. Les cantons ultramontains ont déçu 
l ’attente du centre et des socialistes. Fri- 
bourg ne donne que 600 signatures à la pro­
portionnelle, mais en apporte 3200 à l ’élec­
tion directe ; Lucerne a très peu d ’enthou­
siasme et, Uri n ’en a pas du tout. Ce dernier 
canton n ’a fourni que 27 signatures. Les 
grands cantons protestants ont également 
fait la sourde oreille. On comptait que Berne 
mettrait au moins 15,000 signatures au bas 
d e  la demande : il en a réuni 9000 et Zurich 
8000. Les cantons romands, à l’exception de 
Fribourg, ont lâché l’élection directe. Pro­
portion gardée, c’est le Tessin qui a fourni 
les plus grands chiffres, 4768 signatures 
pour la proportionnelle et 4756 pour l’élec­
tion directe.

L’Allgemeine Schweizer Zeiîung dit que le 
nombre total des signatures envoyées à la 
Chancellerie fédérale par l ’intermédiaire 
du comité d ’action suisse, et de celles qui, 
d ’après ce qu ’annonce le même comité, ont 
été expédiées directement à Berne par un 
certain nombre de comités locaux, se ré ­
partit comme suit entre les cantons :

C 1 I IM »
R e p ré se n ta tio n

p ro p o r t io n n e lle
E le c t. du Con­

s e i l  I c d é n l
m  C onse il u l i e n i l p i r  le  p e u p le

Zurich 8,970 8.781
Berne 9.333 9.219
Lucerne 1.292 ,1.205
Uri 27 i .  27
Schwytz 1.693 690
Obwald 686 689
Nidwald 122 82
Claris \ 2.103 2.134
Zoug 385 339
Fribourg 630 3.198
Soleure •3.267 3.030
Bâle-Ville 2.563 2.430
Bàle-Campagne 492 584
Schaffhouse 544 553
Appenzell (Ext.) 235 211
Appenzell (Int.) 232 -162
St-Gall 6.828 6.712
Grisons 2.577 2.451
Argovie 2.600 2.533
Thurgovie
Tessin

2.499 2.199
4.668 4.756

Vaud V 5.059 2.788
Valais -1.662 737
Nenchâtel 3.911 430
Genève j  1.689 232

Total 64.567 56.167
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B A N D I T  G E N T I L H O M M E
PAU

C l é m e n c e  R o b e r t

— Ainsi, reprit Tabarin, tu joueras quel­
que  grande pièce... Laquelle, dis moi ?... 
Laisse donc ta guitare...

— Ma guitare... jamais ! Elle a été l’ange 
de salut de ma jeunesse, et mes succès ne 
me l’ont pas fait oublier.

— Pour les intermèdes, c’est très bien... 
Mais quelle grande pièce donneras-tu ?....

— Ma guitare !... nous lui resterons fidè­
les tous les trois, jusqu’à ce que nous al­
lions, de notre hôtel de la rue Mauconseil, 
à l’église Saint-Sauveur.

— Ainsi, ton chien et ton perroquet ont 
rendez vous pour mourir à la môme heure 
que toi, afin qu ’on vous enterre ensemble.

— S’il plaît à Dieu, ils viendront avec 
leur maître goûter le même repos sous la 
dalle.

— Moi, je ne demande pas mieux non 
plus que de partir de mon théâtre pour 
l’église Saint-Sauveur... et, avecScaramou 
che et Tabarin, sa voûte abritera deux 
grands hommes.

Reproduction interdite aux journaux qui 
n ’ont pas de traité avec MM. Calmann Lévy, 
éditeurs à Paris.

U  TOUR M MONDE
L es d ép en ses  d'une guerre future. — Un

sociologue écrivain, M. de Blioch, vient 
d ’étudier, dans son ouvrage l’Avenir de la 
guerre, les dépenses que pourrait entraîner 
une guerre future. «Si l ’on prend, ditM. de 
Blioch, la statistique des dernières guerres 
comme base de calculs, il en résulte, que 
les frais quotidiens d ’une guerre pour tou 
tes les grandes puissances européennes ne 
se monteraient pas à moins de 105 millions 
de francs. 11 faudrait compter plus de 5 
millions — également par jour — pour la 
nourriture des familles des combattants. 
Donc, en d ’autres termes, le total des frais 
directs de la guerre, sans compter les per­
tes et les dégâts de toute espèce, atteindrait 
en un an la somme fantastique de 45 mil­
liards. La fin serait donc pour tous les par 
ticuliers la ruine absolue.

FRANCE
L es prisonn iers m altraités. — Il est devenu 

à la mode d’affecter pour les prisonniers 
un attendrissement très bien porté. On se 
lamente sur le sort de Dreyfus ; à ce sujet, 
le correspondant parisien du Genevois dit 
excellemment :

« Les cruautés des geôliers des prison 
niers de Monjuich surpassent encore celles 
de certains gardechiourmes moskovites en 
Sibérie ! Que de chapitres à écrire sur tou­
tes les souffrances imméritées que des créa­
tures humaines traînent un peu partout 
comme les chiens de peine traînent leur 
haquet ! Toutes ces souffrances restent 
ignorées du public et parmi ceux qui les 
endurent, quand leur robustesse les empê 
che d ’en mourir, il y a aussi plus d ’un in ­
nocent. Qui donc s’en occupe ? Si les mau­
vais traitements infligés par M. Deniel au 
condamné de 1894 font aujourd’hui quelque 
bruit, c’est qu ’ils concernent un homme 
sur lequel est, en ce moment, fixée l ’atten­
tion générale. Dreyfus n ’ayant pas existé, 
qui aurait songé à réclamer le déplacement 
du tortionnaire des Iles du Salu t?  Et com­
bien de gazetiers qui sont restés muets et 
qui n ’ont pas écrit une seule ligne pour 
flétrir les barbaries commises sur les tor­
turés de Montjuich, barbaries qui rappel­
lent les temps les plus sombres de l’inqui 
sition espagnole, écrivent aujourd’hui des 
colonnes pour se plaindre de ce que M. 
Deniel a, durant deux mois, privé Dreyfus 
des lettres que lui écrivait sa famille et 
soumis ce détennau régime alimentaire des 
autres prisonnier^!

Ce sont là des.faits, et ceux qui vou­
draient les contester n ’ont q u ’à feuilleter 
la collection des journaux qui, hier, sont 
restés muets, et qui, aujourd’hui, appellent 
M. Deniel un bourreau. Ils chercheraient 
vainement un article de virulente et indi­
gnée réprobation contre toutes les cruau 
tés exercées sur des êtres humains avant 
le monstrueux procès de Monjuich.

11 est vrai que les torturés sur qui s’exer- 
çait la furie de modernes Inquisiteurs 
étaient tous appelés par le gouvernement 
espagnol des «socialistes» et des «anarchis-

— Ils nous fallaient devenir tels pour 
sauver notre tête... car, toi aussi, je le sup­
pose, tu as fait rire le monde pour q u ’il 
n ’eût plus la force de te pendre... Bénis 
sons donc notre malheur qui a fait éclore 
notre génie.

— Et nous a donné la gloire... la gloire 
d ’histrion !

— Tu railles de toi-même.
— De tout. Mais tu ue m ’as pas répondu; 

et je voulais te faire une proposition pour 
le spectacle d ’aujourd’hui.

— Salut, les camarades et amis ! dit en 
accourant une jeune fille souriante, qui 
donna une de ses mains à Scaramouche et 
l’autre à Tabarin.

Elle était fraîche et jolie ; mais ses beaux 
yeux un peu couverts, avaient dans leur 
profondeur un noir d ’enfer.

— Prêtez-moi de l’argent, ajouta-t elle en 
s’adressant d ’un ton ferme et gai aux ca­
marades.

— Comment, de l ’argent!.. .  dit Scara­
mouche. Est ce que tu n ’en gagnes pas as 
sez, Maria la devineresse, avec ton suprême 
talent de tirer les cartes, de composer des 
philtres tout puissants, d ’évoquer les es­
prits au gré de ta merveilleuse baguette ?

— Oui ! oui ! dit-elle, tout le monde r e ­
connaît ma puissance.

— Moi aussi, je la reconnais, dit le sou­
riant vieillard. Tu es jolie comme les 
amours ; et, de par ta science supérieure, 
lu devines qu ’on t ’aime. Tous les hommes 
sont fous d ’amour pour toi ; et il faut bien 
reconnaître le pouvoir de tes charmes.

— Incrédule !
— Pourquoi?...  ton démon familier en 

vaut bien un autre... Du reste, laisse les 
autres s’y tromper... Annonce aux princes,

tes». Mais, qui ne sait que, dans la monar­
chiste Espagne, tous les républicains avan­
cés, les francs-maçons et les libres pen­
seurs sont très facilement revêtus par les 
autortés judiciaires de la casaque socialiste 
ou anarchiste afin de soulever contre eux 
l’opinion et les animosités de l’aristocratie 
riche, de la bourgeoisie aisée et de toute la 
gent capitaliste ?

Autour de l ’Affaire. — Après information, 
le ministre de la guerre a invité le général 
Juillard, auteur de l’ordre du jour relatif 
au départ du colonel de Saxcé, de Rennes, 
à apporter désormais plus de réserve et de 
prudence dans ses ordres du jour.

— Contrairement aux allégations de cer­
tains journaux, il n ’est nullement question 
de remplacer le général Jamont, lequel con 
serve toute la confiance du gouvernement 
et du ministré de la guerre.

— Le général Duchesne a remis au mi­
nistre de la guerre son rapport sur l’enquête 
concernant le général de Pellieux. Les con­
clusions de ce rapport sont tenues secrètes.

— Le ministre de la guerre fait démentir 
les paroles attribuées par quelques jour­
naux au général Brugère au sujet d ’une 
livraison par Dreyfus de l’obus Bobin à l’Al­
lemagne.

Revue du 14  ju illet. — Aujourd’hui sont 
partis pour Paris les 150 tirailleurs souda­
nais de la mission Marchand qui doivent 
assister à la revue du 14 juillet. La foule les 
a acclamés et les a accompagnés jusqu’à la 
gare.
f P j  AFBIQUE

A propos du T ran svaa l.— Le gouverneur de 
la colonie du Queensland a reçu la réponse 
suivante à son offre de mettre des troupes à 
la disposition du gouvernement anglais pour 
une campagne au Transvaal : « Le gouver­
nement anglais apprécie hautement l’offre 
loyale et patriotique du Queensland ; il es 
père que l’occasion d ’y avoir recours ne se 
présentera pas, mais, en cas contraire, il 
l ’utiliserait avec plaisir.

ALLEMAGNE
Dans le scrutin au premier degré pour 

les élections de la Chambre bavaroise, les 
socialistes ont fait passer 83 électeurs sur 
86 dans la deuxième circonscription de Mu 
nich, et 152 sur 344 dans la première ; le 
centre a obtenu 79 représentants, les libé­
raux 87. Le centre obtient la majorité à la 
Chambre. Les socialistes auront dix ou 
onze mandats, le double de ce qu ’ils avaient 
jusqu’à présent.

Grève m éd ica le. — Une grève de médecins 
est à la veille de se produire à Constance

Les médecins des sociétés de bienfaisance 
et des pauvres de cette ville ont demandé 
une augmentation de salaire pour leurs vi­
sites.

Le conseil municipal ayant repoussé leur 
requête, les médecins ont déclaré que s’ils 
n ’obtenaient point satisfaction à cet égard, 
ils se mettraient en grève.

On se demande si celte détermination se­
rait à déplorer, en songeant q u ’une grève 
de médecins pourrait bien entraîner une 
grève de malades.

aux seigneurs, ce qui peut leur plaire... 
princes et seigneurs désirent toujours quel­
que chose... Lis dans tes cartes qu ’ils seront 
favorisés des dames... que de grandes fa­
veurs de la fortune les attendent... Tu leur 
vends l’espérance, l ’illusion enivrante. 
Peste, Maria, ce n ’est pas voler leur a r­
gent !

— Tais-toi, Scaramouche ! Ce que je lis 
dans le livre du Destin se réalise.

— Une fois sur vingt... dans l’ordre na 
turel des choses. N’importe, après la dé­
ception, on n’en est pas moins crédule, et 
c ’est tout ce qu ’il faut pour la fortune... 
Mais restes-en toujours aux innocents pres­
tiges... Crois ton vieux camarade, Maria, ne 
touche pas aux moyens plus puissants pour 
réaliser tes prédictions lorsque tu as pro­
mis aux héritiers avides quelque riche suc­
cession... Fuis les creusets de la chimie 
comme l’enfer !

— C’est pourtant bien beau ! dit la devi­
neresse l’œil plein d ’éclairs ; c’est bien 
beau, de voir éclater dans la destinée l’é­
vénement dont on a été l ’oracle.

— C’est encore plus dangereux, Maria ! 
On ne touche pas à la poudre de mort sans 
que le vent eu emporte quelque chose sur 
votre tête.

— Tu me fais peur! dit elle eu frappant 
du pied ; et je suis si pressée !... Voyons, 
Scaramouche, prête-moi de l’argent ; et toi 
aussi. Tabarin.

— Quoi !... tous deux ? dit le bouffon du 
Pont Neuf.

— Si l'un me manque, j ’aurai l’autre.
— Ne fais-tu point ainsi dans tes amours, 

Mariette ?
— Sérieusement, mes bons amis... Il faut 

que j ’envoie mon valet acheter quelques

BIBLIOGRAPHIE
Le Traducteur, journal bi mensuel, destiné 

à l’étude des langues allemande et française. 
Abonnement fr. 2.80 par an. — Cette petite 
feuille a pour but de faciliter l’étude des 
langues nommées ci dessus et d ’en faire 
plutôt un passe-temps utile et agréable. — 
Numéros spécimens gratis et franco sur de 
mande par l’administration du Traducteur, 
à la Chaux-de Fonds.

EN PAYS NEUCHATELOIS
La fête cantonale  de gym nastique. — Qu’on 

nous permette encore d ’en parler! Aussi 
bien, dans quelques jours, la fête sera 
passée, comme toutes choses on l ’oubliera 
vite.

Samedi après midi, les gymnastes neu 
châtelois arriveront à Cernier, 500 environ, 
de tous les districts, de tous les points du 
canton; Saint-Imier enverra son petit con­
tingent — 15 hommes — invité par la sec­
tion de fête.

Dire que tout est prêt à l’heure actuelle 
serait exagéré ; il faudra travailler avec 
acharnement pour que, samedi, à l ’arrivée 
du cortège, la toilette soit terminée.

Ce que, dès maintenant, l’on peut pro­
mettre aux visiteurs, c’est qu ’ils seront les 
bienvenus et que rien ne sera négligé pour 
qu ’ils aient du plaisir à Cernier.

La bannière cantonale, qui vient du Lo- 
cle, sera accompagnée de l’excellente Musi­
que militaire de cette ville. Et la fanfare dé­
vouée a bien voulu consentir à donner à la 
cantine, le samedi soir, dès 7 heures, un 
concert... L’annoncer, c'est dire que la fête 
s’ouvrira par un petit régal ; on prendra 
de bonne heure le chemin de la cantine, 
samedi. — La soirée, dès 8 1/2 h., sera oc­
cupée par une représentation dont différen­
tes sections de gymnastique feront les frais, 
tandis que l’Union instrumentale de Cernier- 
Fontainemelon remplira les vides de ses 
vibrants accords.

Les concours commenceront le dimanche 
m atin; toute la matinée, les sections évo­
lueront et travailleront, c’est la partie des 
concours qui passionne généralement le 
p lus; qu ’on y vienne nombreux, par les 
premiers trains, s ’il vous plaît !

Faut-il rappeler que les Aimes Réunies de 
La Chaux-de-Fonds, cette autre fanfare de 
premier ordre, occupera la tribuue de la 
canline dès 21/2  h. de l’après-m idi? Le 
programme du concert des Aimes-Réunies 
est composé de maîtresse façon, il sera exé­
cuté de même, nous en avons la conviction: 
Cernier et ses hôtes ne pourront pas se 
plaindre que le comité d’organisation n’a 
fait les choses qu ’à moitié !...

Le soir, représentation nouvelle, dont les 
gymnastes de Cernier et leurs invités de 
Saint-lmier feront les frais: ceux-ci ont 
promis de belles poses plastiques, ceux-là 
ont, en particulier, un ballet frais, jjimpant 
et tout fleuri. Naturellement, Yllniôn ins­
trumentale. sera de la partie, cette société 
est toujours là quand on a besoin d ’un coup 
de main.

substances pour la composition d’un élixir; 
et je n’ai sur moi...

— Que des guirlandes de feuillage et une 
robe de gaze, si claire, si claire... que ce 
n ’est pas elle que l’on voit.

— Mais ton philtre, dit Scaramouche, 
pourquoi ne l’as tu pas apporté tout pré 
paré?

— Je ne croyais pas en avoir besoin : 
mais il le faut maintenant. Ecoutez. Lors­
que je suis entrée, on m ’a dit d ’abord de 
passer chez le maître de la maison pour y 
prendre ses ordres. En entrant dans la 
chambre à coucher, où était, encore eu né 
gligé, le chevalier de Lorraine, j ’ai trouvé 
près de lui le marquis d’Elfiat. Et il était 
occupé à dire doucement mille choses dés­
agréables à sa seigneurie : « Mais, cheva­
lier, prenez donc garde de perdre de vos 
divins attraits ! Vous vous laissez vieillir, 
mon cher... Sur l’honneur, les roses de vo­
ire teint semble avoir été touchées d ’un 
vent d’orage... Dieu me pardonne ! je crois 
que vos cheveux commencent à blanchir.» 
Comme je venais d ’entrer et entendais tout 
cela, le chevalier de Lorraine m’aperçut et 
m é d i t  brusquement: «Maria, si tu peux 
me composer un philtre de vertu surna tu­
relle qui conserve éternellement la beauté, 
sur ma foi que j ’engage, je te donnerai une 
récompense telle que tu n’en as reçue de 
seigneur ni de prince. »

En entendant ce que rapportait Maria, 
Tabarin avait tressailli, et ses yeux ouverts 
de toute leur grandeur, restaient fixés, 
avec une certaine expression de stupeur.

Scaramouche, lui, riait de tout son cœur.
(A suivre).

Lecteurs, voulez-vous sou ten ir  LA S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à  tâche de faire  chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

Et le lundi, ce seront les luttes et les d er­
niers actes de la fête. Les luttes ! On sait 
ce que ce mot évoque de passes superbes, 
nous n’insistons pas... La place de fête est 
vaste, la cantine également, les hôtes n ’ont 
qu ’à venir, Gernier les attend.

Un renseignement encore : le Jura-Neu- 
châtelois organisera, le dimanche, tous les 
trains spéciaux nécessaires. On pourra re s­
ter tard à Gernier, si on le désire ; des 
trains attendront eu gare des Hauts-Gene- 
veys, aux heures qu ’indiqueront à temps 
voulu des affiches.

*£a ûie (oeaie
Fanfare du Grütli (Comm.). — La Fanfare 

du Grütli fait sa course annuelle à Lau 
sanne, Fribourg et Berne, retour par Bienne. 
Elle invite ses membres passifs et amis à y 
prendre part. Une liste est déposée au local, 
où les souscripteurs trouveront tous les dé­
tails désirés. — Prix du billet : Fr. 10,65.

Fraternité (Comm.). — Le Comité de la 
Fraternité nous prie de rappeler à tous les 
sociétaires im portante  assemblée finale qui 
aura lieu vendredi 14 juillet, à 8 1/2 h. du 
soir, salle de la Croix-Bleue.

Etat d es  bestiaux abattus dans le s  abattoirs 
publics du 1er au 30 juin 1899 :

2281/2 bœufs ; 4(i6 porcs; 480 veaux; 146 
moutons.

Grossen Fritz, 6 vaches.
Lichti Ernest, 1 vache.
Particuliers : 2 chevaux, 1 vache, 1 chè­

vre, 10 cabris.
V iandes du dehors ;

3611 kilos de viandes diverses.
466 lapins.
41 cabris.
19 panses.

1 mouton.
1 chèvre.

1/2 veau.
F ête  cen tra le  d es rem onteurs (Comm.). — 

Le Comité d ’organisation de la réunion et 
fête centrale de la Fédération des ouvriers 
repasseurs, démonteurs, remonteurs et fai­
seurs d ’échappements, terminant son m an­
dat, se fait un plaisir de remercier publi­
quement toutes les personnes, sociétés et 
syndicats qui, de près ou de loin, ont con­
tribué à la réussite de celle-ci.

S o c iété  de tir m ilitaire « La M ontagnarde »
(Comm.). — La Société de tir militaire « La 
Montagnarde » aura son troisième et der­
nier tir obligatoire dimanche 16 juillet 1899 
dès 1 heure après midi, au stand des « Ar- 
mes-Réunies ».

Elle rappelle que c’est le dernier jour de 
tir militaire de l’année et invite tous les so­
ciétaires, qui n’ont pas encore rempli les 
conditions, à s’y rencontrer, de même que 
les militaires désirant se faire recevoir de 
la Société sont priés d e . se présenter por­
teurs de leurs livrets de tir et de service.

Les nouveaux membres pourront encore 
signer la liste du tlr-tombola sans augmen­
tation de prix sur les anciens sociétaires.
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LA

VENGEANCE D’UN MULATRE
PAR

A lfr ed  de B réhat

Veuve, n ’ayant qu ’un fils et jouissant 
d’une jolie fortune, elle avait préféré con­
server l ’appartement fort convenable qu ’elle 
occupait depuis dix ans rue de Tournon.

Elle avait l’habitude de passer chaque 
année quelques moisà une campagne quelle  
possédait auprès d’Amiens. La veille de son 
départ elle invita à dîner M. Morany et M. 
Ernest Martigné, qui amena ses deux petits 
garçons, dont l’un était le filleul de Mme Gui- 
tarnan.

Quelque temps après le repas, presque 
tous les convives se trouvèrent gravement 
malades. Un des enfants, le petit Edouard 
Martigné, mourut dans la nuit.

Son frère, qui était un peu malade avant 
dîner, n ’avait heureusement presque rien 
mangé. Grâce à son jeûne forcé, il échappa 
au sort des autres convives. Son père fut 
sauvé par le motif contraire. Grand m an­
geur et fort gourmand, M. Martigné fut pris 
immédiatement après le repas de vomisse­
ments qui débarrassèrent probablement son 
estomac d’une partie des matières vénéneu 
ses qu ’il avait absorbées. 11 se ressentit

Reproduction interdite aux journaux qui 
n'ont pas de traité, avec MM. Calmann Levy, 
éditeurs à Paris.

B ien fa isance (Comm.). — La Direction des 
finances a reçu avec reconnaissance, pour 
l ’asile de vieillards (fonds géré par la com­
mune), la somme de Fr. S, produit d’une 
collecte faite à un souper d’atelier à l'hôtel 
du Guillaume-Tell.

A m alin , m alin e t  dem i. — Il vient d’en ar­
river une bien bonne à un propriétaire de 
notre ville. Ce propriétaire fait insérer des 
articles-réclames dans lesquels il cherche à 
louer ses logements et à vanter les bienfaits 
de l’abstinence. Il offre une réduction de 
dix pour cent sur le prix du bail pour les 
abstinents.

Un de ces quatre matins, un citoyen frappe 
à sa porte. Teint blême, couleur café au lait, 
paupières bleutées, démarche indolente, ru ­
ban bleu à la boutonnière, il inspire tout de 
suite confiance au proprio. Justement ce 
dernier a un logement à remettre. Pour fuir 
le danger d’un voisinage enclin à la boisson 
et la tentation de déplorables compagnons 
qui caressent trop amoureusement la dive 
bouteille, notre tempérant veut quiLter son 
logis actuel. Jusqu’à présent il payait au 
mois et pouvait quitter sou logement moyen­
nant avertissement de quinzaine. Mainte 
nant qu ’il est régénéré et q u ’il a un brevet 
indiscurable de moralité, puisque teinpé 
rant, il est devenu plus exigeant. On lui 
doit des égards. Il veut un bail d’une anuée, 
payable par semestre.

Le bail est conclu. Mais il n ’y avait pas 
quinze jours que le locataire était dans son 
nouveau logis qu ’il y rentrait, un soir, avec 
une « culotte » à scandaliser tout le quartier. 
« Qui a bu boira ». Dès lors, le tempérant se 
« pique le nez » en conscience et rentre ré ­
gulièrement saoûl. Et comme il n ’a pas le 
vin mauvais, il ne fait pas de tapage ; c’est 
tout au plus s’il s’amuse à stationner deux 
ou trois heures sur la porte d ’entrée, riant 
d ’un bon rire d ’ivrogne gai, cherchant à 
pincer un menton ou risquant une plaisan­
terie pas trop hasardée. La maison étant 
peuplée de tempérants, voire d ’abstinents, 
vous voyez d ’ici l’indignation de ces bonnes 
gens. — Ils menacent de résilier en masse, 
par suite de circonstances qui rendent into­
lérable la continuation du bail et réclament 
des dommages-intérêts. Le propriétaire a 
voulu faire déguerpir le locataire incom­
mode. Il s’est heurté à un parti-pris obstiné, 
une idée fixe d ’ivrogne. 11 est en train de 
lui arracher une résiliation de bail à prix 
d’or, car le fait de n ’être pas tempérant n ’est 
pas considéré comme suffisant pour motiver 
la rupture d’un contrat de bail. On prétend 
même que si cela était admis, les proprié­
taires seraient plus à plaindre que les loca 
taires.

Moralité. — Voilà comment, pour avoir 
voulu être malin, un homme trop intéressé 
s’est exposé à toute sorte d’ennuis et à des 
pertes d ’argent dont lui seul connaîtra la 
portée.

A malin, malin et demi.
Em prunt. — La souscription publique ou 

verte du 10 au 12 juillet pour couvrir le 
solde de l’emprunt de 2,400,000 fr. de la 
Commune de La Chaux-de-Fonds, soit 
1,750,000 fr., a été couvert deux fois et 
demi.

néanmoins de cet accident durant plusieurs 
mois.

Mme Guitarnan succomba au bout de deux 
jours de cruelles souffrances. Quant à M. 
Morany, qui généralement ne mangeait pas 
grand’chose après le curry indien que son 
domestique venait lui préparer partout où 
il dînait, il n ’eut qu ’une légère indisposition 
de quelques jours.

La mort du pauvre petit Edouard et de 
Mme Sophie Guitarnan, ainsi que le danger 
qu ’avaient couru les autres convives, réveil­
lèrent le souvenir des accidents multipliés 
qui avaient atteint depuis deux ans la fa­
mille Martigné. Une enquête fut commencée 
au sujet de cet empoisonnement.

On l’attribua à un plat de champignons 
dont tout le monde avait mangé, excepté 
Savinien Guitarnan, le seul précisément 
qui n’avait pas été malade. Les champi­
gnons furent analysés par un chimiste, qui 
y découvrit en effet un toxique, auquel ce­
pendant il ne put reconnaître le caractère 
habituel des champignons vénéneux.

De son côté, le cuisinier de M,n,: Guitar­
nan, qui était chez elle depuis vingt ans, 
jura ses grands dieux qu ’il avait acheté au 
marché les champignons, qui, par consé 
quent, avaient subi la visite des inspecteurs. 
Les deux autres domestiques de Mme Gui­
tarnan étaient aussi à son service depuis 
fort longtemps et d ’ailleurs ils n ’avaient 
aucun intérêt à nuire à leur maîtresse. La 
seule personne étrangère qui fût entrée 
dans la cuisine, était le khitmutgar Bhyrrub- 
Komul, qui, suivant l’usage indien, accom­
pagnait sou maître chaque fois que ce der­
nier dînait en ville, afin de le servir à table. 
Comme on n ’avait aucun motif de soupçon­
ner ni le serviteur ni le maître d ’en vouloir

Retour. — C’est au milieu d ’une foule 
nombreuse que Y Union chorale de notre 
ville nous est revenue de Berne, hier soir, 
à  7  heures. Les Armes-Réunies l ’attendaient 
à la gare, une dizaine de bannières de so­
ciétés locales, assistaient au cortège qui a 
parcouru les principales rues.

N O S  D É P Ê C H E S
SERVICE PARTICULIER DE LA SENTINELLE

Paris, 13 juillet. — L ’Echo de Paris dit 
que la présence du prince de Hohenlohe à 
Paris n ’est pas une simple coïncidence avec 
le bruit d’une visite de l’empereur alle­
mand dans les eaux françaises, et que l ’hy­
pothèse d’un voyage serait admise en prin­
cipe par le gouvernement.

Pans, 13 juillet. — L’Echo de Paris dit 
que le procès de Rennes viendrait le 10 
août. Il y aurait 150 témoins.

Quelques journrux donnent la date du 8 
août.

L’Eclair réclame l’audition de M. üelaro- 
che-Vernet, secrétaire d ’ambassade.

Paris, 13 juillet. — Des manifestations 
tumultueuses ont eu lieu à Lille, de nom 
breuses vitres ont été brisées.

Le Caire, 13 juillet. — De nombreux offi 
ciers arrivent au Caire.

Le général Talbot et les autres officiers, 
même malades, ont reçu l’ordre de ne pas 
partir en congé.

Londres, 13 juillet. — Le gouvernement 
publie une statistique des effets des balles 
dum dum, qui ont été employées aux In­
des, d ’où il ressort que ces balles traver­
sent le corps sans être déformées et ne font 
de graves blessures que lorsqu’elles ren­
contrent un os.

Londres, 13 juillet. — Le correspondant 
du Cap du Daily Telegraph reproduit, sous 
réserves, le bruit suivant lequel le sir A. 
Milner aurait l’intention de faire un coup 
d ’état entraînant la démission du président 
du gouvernement du Cap, M. Schreiner, qui 
serait remplacé par sir Gprdon Springg. Ce 
dernier formerait un gouvernement favora­
ble à la politique impériale ; ce gouverne­
ment, n ’ayant pas la majorité, dissoudrait 
le Parlement et ferait de nouvelles élec 
tions.

Londres, 13 juillet. — On télégraphie du 
Cap au Times qu ’une section du parti afri- 
cander a approuvé, dans un meeting, le 
projet de réforme électorale soumis au 
Volksraad, et a déclaré que tous les litiges 
concernant les conventions entre l’Angle­
terre et le Transvaal, devront être soumis à 
l ’arbitrage.

ETAT-CIVIL de LA CHAUX-DE-FONDS
du 11 au 13 Juillet 1899

NAISSANCES 
Etienne, Charlotte-Germaine, fille de Auguste, jo u r­

nalier, et de Laure-Fanny née Calame-Rosset, 
bernoise.

à la vie de Mme Guitarnan et de ses convives, 
il fallut bien admettre comme tout le monde 
l’avait fait au premier moment, que des 
champignons vénéneux étaient cause de 
tout le mal.

IV.

Craignant pour M. Guitarnan les tristes 
souvenirs que devait lui rappeler l’apparte­
ment de sa mère, M. Morany lui renouvela 
ses offres d ’affectueuse hospitalité, mais le 
jeune homme préféra conserver sa liberté.

Une après-midi du mois de juin 1853 (un 
an par conséquent après ce que nous ve­
nons de raconter), Mme Juliette Bartelle et 
ses deux cousines, Clémence et Geneviève 
Martigné, travaillaient à l ’ombre d ’un ber­
ceau de verdure, dans leur jardin, ou, pour 
être plus exact, dans le jardin de leur hôte, 
M. Morany. Non loin d’elles, Frédéric Mar­
tigné, le fils de Clémence, jouait avec les 
petites Bartelle.

Frédéric était un joli garçon de douze ans, 
très grand pour son âge, aussi frais, aussi 
rose qu ’une petite fille. Brave comme un 
lion, étourdi comme un hanneton, exigeant, 
turbulent, volontaire, têtu comme un mulet 
quand on le prenait par la rigueur, mais 
cédant facilement à une parole affectueuse, 
Frédéric semblait avoir du salpêtre dans les 
veines. Sa mère le gâtait beaucoup. Comme 
il était gai, intelligent, affectueux et câlin, 
chacun se montrait indulgent pour des dé 
fauts que son excellent cœur faisait oublier.

Les deux filles de Juliette avaient dix 
ans.

Comme la plupart des jumeaux, elles se 
ressemblaient extraordinairement ; seule-

Liechti, Paul-W illiam, fils de Louis-César, agricul­
teur, et de Elisabeth née Geiser, neuchâtelois et 
bernois.

Guillaume-Gentil, Anna-Jeanne. fille de Justin-Léon 
horloger, et de Louise-Anna née Tripet, neuchâ- 
teloise.

Jeanneret, François-Albert, fils de Albert, peintre 
en cadrans, et* de Léa-Emma née Schenk, neu- 
chatelois.

Granger, Jeanue-Berthe, fille de John-Auguste, bi­
joutier, et de Louise-Margaretha née Ruchti, ge­
nevoise.

Racine, Eva-Bluette, fille de Georges-Auguste, guit- 
locheur, et de Cécile-Louise Racine nee Monod, 
bernoise.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

22859 Boillat, Laure-Nelly, fille de Jam es et de Ca­
roline née Boillat, née le 10 février 1881, bernoise.

Recensement au 1er janvier 1899 : 32,238 âmes.

Offres avantageuses étoffes pour daines
Fr. 7.50 les 6 m. Gheviot pure laine doub.larg 
Fr. 9 les 6 m. Whipcord pure laine doub.larg 
Fr. 10.50 les G m. Vigoureux p. laine double 1.

Qualités toutes prem ieres. Etoffes pour dames et 
Messieurs. Echantillons franco.

Maison STAEPEL & C», Zurich

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(dit café de santé) à 70 cent, le kg. de la 
fabrique Kuenzer, et C>° à Fribourg (Bade).

Arrivage régulier tous les mois, au magasin 
de consommation rue du Versoix 7

38 chez D. Hirsig.

Boulangerie Coopérative
et dans ses dépôts — Serre 9 0  — et dans ses dépôts

Pain blanc . QA centime 
Ire qualité ü fl le kilo.

On porte à  dom icile  
A v is  a u x  agricu lteurs e t in d u str ie ls  

— Poids public — 71

Demandez échantillons de nos tissus pure laine 
pour Dames
■ I  à francs 5 , 6 , 7 , 8 1 / 2 ,  9 , 10  francs
par robe de six mètres double largeur. 7

Grand choix de tissus uouveaux pour Dames et 
Messieurs dans tous les prix. — Gravures gratis.

F. JELMOLI, S. p. A. ZURICH.

On peut vivement conseiller
aux personnes qui ont employé des prépa­
rations ferrugiueuses contre les pâles couleurs 
sans obtenir le résultat désiré, une cure ré ­
gulière de véritable Cognac G olliez ferru- 

in eu x  ; depuis 25 ans, cet excellent pi'o- 
uit s’est m ontré supérieur contre l’anémie, 

la faiblesse, les maux de cœ ur, aussi a-t-il été 
seul primé par 10 diplômes d’honneur et 22 
médailles dans toutes les dernières exposi­
tions.

P lu s  de 2 0 ,0 0 0  a ttesta tio n s  en  2 5  ans.
En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans les phar­
macies. 7

Dépôt général : P harm acie Golliez, M orat

Imprim erie de La Sentinelle

ment Cécile était blonde, tandis qu ’Eimna 
avait des cheveux bruns, qui devaient évi­
demment devenir noirs. L'expression de 
leur physionomie dillérait aussi du tout au 
tout : Cécile était la douceur même ; elle se 
fût laissé mettre en morceaux sans proférer 
une seule plainte.

Quant à Emma, c’était un vrai lutin. Elle 
tenait tête à maître Frédéric et défendait 
fréquemment sa sœur contre le petit tyran, 
à qui Cécile était trop heureuse d ’obéir. 
Aussi ardente dans ses affections que dans 
ses haines d ’enfant, Emma professait un vé­
ritable culte pour sa mère. Elle partageait 
l’affection de Cécile, mais la soumission pas­
sive de celle-ci aux caprices de Frédéric in 
dignait l’indépendante Emma.

Au beau milieu d ’une conversation fort 
animée entre Clémence et Geneviève, au su­
jet du point d’Angleterre et du point d ’Alen- 
çon, le bruit d ’une querelle entre les enfants 
attira l ’attention de Mme Bartelle.

Depuis le matin, Cécile et Emma étaient 
fort occupées à faire un parterre; Frédéric 
en disposait un autre vis-à-vis de celui-là. 
Tout marchait à merveille, quand Frédéric, 
trouvant que le parterre de ses cousines 
était mal disposé, voulut leur persuader de 
le refaire sur le modèle du sien. Emma au­
rait probablement fini par céder aux ins­
tances de Cécile, qui était toujours de l ’avis 
du petit garçon, mais Frédéric n ’eut pas la 
patience d ’attendre. 11 commença, sans plus 
de formalités, à démolir le parterre de ses 
cousines.

Emma voulut lui arracher la petite bêche 
dont il se servait, mais elle n ’était pas de 
force.

(A suivre.)

Si vous voulez vous régaler d’une bonne FONDUE allez au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derriè re  le Casino —  RESTAURATION



L A  S E N T I N E L L E

BANQUE CfiftTOfiflliM
|lKUC|lATBlfcOlSK

Notre Conseil (l'Administration a fixé de la manière suivante les 
taux d’intérêts bonifiés par la Banque :

2 1 /2  %  sur bons de dépôt à 30 jours de vue ;
2 1 /2 ° / °  (( (( <( (< à trois mois.
3 o/0 . « « « « à six moix.
3 1 /2  %  « « « (( à un an.
3 3 / 4 %  « « (( à cinq ans, munis de coupons d’intérêts

annuels.
3 3 /4  %  sur livrets d’épargne pour les dépôts jusqu’à fr. 1000.
3 1 /4 %  sur livrets d’épargne, pour les dépôts de fr. 1001.— à fr. 

30<>0._
Ces conditions sont appliquées immédiatement en ce qui concerne 

les bons de dépôt, et à partir du 1er Mai prochain pour notre Service 
d’Epargne.

Neuchâtel, 14 avril 1899.
La Direction.

lins fins en bouteilles
Qualités garanties nature et de bonne conservation

ROSÉ, capsule rouge, la bouteille, verre perdu, 55 c. 
CORBIÉRES, )) verte, )) )) 60  »
San-SEYERO (blanc) » or, » » 65  ))

Les bouteilles étiquetées sont reprises à ÎO cent, pièce 
Vente en gros chez i

HENRI GRANDJEAN & C0URV0ISIER, La Chauv-de-Fonds
Vente au détail chez i

P ie rre  A nthoine, Nord 157.
A dolphe A lte rm att, C rêt 10.
A rnold  B ühler, P arc  66.
A lbert Calam e, P u its  7.
P h ilippe  D aum , D. Jean R ich zrd  37. 
San tino  F e rra rr i ,  S erre  43.
F ritz  Fünfgeld, Côte 9.
L ina Haag, T em p le-A llem an d  21.
M“‘e H ertig -Jaquet, Hôtel-de-Ville 13. 
U lysse H uguenin , Collège 17.
G. Hugli, In d u str ie  17.
Jacob  lseli, Dem oiselle 118.
A lfred Jacca rd , Dem oiselle 45.
B erthe  Jo b in , P rogrès 37.
Jean  K aderli, p rogrès 99.
Sam uel K urz, P a rc  17.
M agasin de la Société de consom m ation 
Alois M essmer, Collège 21.

Alcide Morel, Place Neuve 6 .
G ottfried M utti, F ritz  C ourvo isier 24. 
C herub ino  Peliegrin i, Demoiselle 99. 
H enri P e rren o u d , D oubs 15.
A. Perret-Savoie, C h arriè re  4.
Cam ille Q uébatte, P rem ier-M ars 5.
Vve R osselet, Prem ier-M ars 13.
A lfred Schneider-R obert, F r. Courv. 20. 
A rm and Sengstag, Dem oiselle 19.
M arie Som m er, P rogrès 77.
A. T ailla rd , E st 8 .
Léon T rip e t, P u its  5.
Jacques T chanz, Hôtel-de-Ville 33.
Jean  W eber, F .itz  C ourvoisier 4.
A ntoine W in terfe ld , Léop. R obert 59. 
e t au tre s  M agasins de denrées alim en 
ta ires . 455

L E S  M E I L L E U R E S

A ttestations m édicales
ont été décernées aux

LAIT HUMANISÉ, système Backhaus 
LAIT STÉRILISÉ du Jura

Préparés p a r  la Société d ’industrie  laitière à Yverdon.
les plus digestes, employés à la Maternité de Lausanne, dans les hôpi- 
paux d’enfants de Bâle, Lausanne, Genève, etc.

Prix  : 3 5  e t .  la bouteille de 6\10
DÉPÔTSi

CHAUX-DE-FONDS : Pharmacies L. B a rb e z a t ,  M o n n ie r  ; Droguerie
P e r ro c h e t .

LOCLE : Pharmacie W a g n e r  et T heiss .________________________________ 443

ourrjc
avenir

0

LAIT S T É R I L I S É  NATUREL
des Montagnes neuchâteloises

à 2  5  Ç H S r V T .  la bouteille 
Seul  p ro d u i t  s a n s  ch im ie  ou a u t r e  m é la n g e

7, rue du Versoix à la la iter ie  D. HIRSIG, rue du Versoix, 7
Dépôts chez MM. : J.-B . STIERLIN, place du  Marché.

A ntoine W INTERFELD, à la Gare.
Jacob  TRIBOLET, rue  des G ranges.
M. Perret-Savoie, à  la C harrière.

M agasin G ribber, Tem ple Allem and 71.
In s ta l la t ion  sc ien t i f iq u e  p a r  M. le Dr Alex. Favre ,  prof. ag.

u r  % m  J L  J L
J’ai l’avantage de vous annoncer que le traitement par correspondance 

a bien réussi. Le go ître  dont j ’ai souffert depuis dix ans a tout-à-fait dis­
paru ; je vous remercie de vos soins. Si la grosseur revenait, je vous le 
ferais savoir immédiatement. Chanéaz s/Yverdon, le 3 février 1898. Louise 
Bovey-Varidel. MÉÉÉH Le syndic de la commune de Chanéaz atteste l’au- 
theneité de la signature ci-dessus de Mme Louise Bovey-Varidel domiciliée 
à Chanéaz. Chanéaz, le 3 février 1898. Alois Bovey, syndic. iUBMS 

Adresse : Policlin ique privée , Kirclistrasse 405, Glaris.

M m e  F e t t e r l é - C h a u t e m s
TELEPHONE V E R S O IX  7 b TELEPHONE
Grand et beau choix de TABLIERS eu tous genres.
Laines et cotons, laines soies.

ARTICLES DE BÉBÉS
Corse ts  —  B re te l le s  —  Cols —  R u ch es  —  Gants —  Dentel les  —  B roderie
Immense choix de C ravates  ré g a te s .  N œ uds  dans les formes et tissus 

les plus nouveaux.
Véri tab les  G ants  de  peau  de  ch ev reau ,  marque GILBERT GRENOBLE

la meilleure marque connue jusqu’à ce jour

Tous ces articles de belle et bonne qualité sont rendus à des prix défiant 
toute concurrence,
284 Se recommande.

Hernie scrotale. Chute des cheveux
Depuis un  certain  nom bre d ’années, j’étais affecté d ’une hernie scrotale 

très grave, qui me gênait beaucoup dans mon travail et m ’occasionnait de vives 
dou leurs. J 'ava is essayé de pol-ter des bandages, m ais il m ’éta it im possible de les 
su p p o rte r et ap rès d ivers tra item en ts  inutiles, on me proposa enfin, de me soum et­
tre  a une opération . Comme je  ne pouvais pas me résigner à ten te r  ce m oyen sup rê­
me, je  restai dans le m êm e é ta t ju s q u ’à ce q u ’une brochure  qui me tomba’ sous les 
yeux p a r  hasard , m ’engagea à m ’ad resser à la Policlinique privéede Glaris. 
La prem ière  chose que lit cet é tab lissem ent fu t de m 'envoyer de su ite  un excellent 
bandage qui re ten a it l'hern ie  sans me faire  souffrir ni me gêner en aucune façon ;

La Policlinique privée de Glaris m ’a guéri en m êm e tem ps d ’une chute 
des cheveux accom pagnée de calvitie partielle qui d u ra it égalem ent depuis 
bien des années. C 'est donc avec p la isir que je  publie  le p résen t certificat et que je  
m ets à la d isposstions des personnes qui au ra ien t à souffrir de m aux analogues à 
ceux que j 'a i  eus, p our leu r donner tous les renseignem ents qui p o u rra ien t leu r être 
u tiles. B ürrig, près K iippersteg, d is tr . Sollingen, le 20 m ars 1898. Johann  Geisler, 
chez Mr. T h. Engels, syndic. La signature  ci-haut de Jo h a nn Geisler a été
a ttestée  à B urrig , le 20 m ars 1898. Le syndic : T h. Engels. Adresse : Poli-
clinique privée, K irclistrasse 405, Glaris. 274

A D R E S S E Z
vos com.man.doa en, to u te  conflan.ee à l a  m a tsan  de spécia lité»

Livre en m illiers de tein tes et de qualités les 
au tes nouveautés de ln  s n î ç n n  rlr**; r t l n c  « i m .IETTI1VGER & Cie

11 Z u r i c h .
M A I S O N  D E  M O D E S  D E  1 e r  O R D R E

Immense choix en éloffes pour costumes 
et confections pour dames et enfants. 
Ecbaulil ons et envois aux choix franco. 
Etoffes de Soie. —-15 8/tt d'enwmple pr li Suisse

hau tes nouveautés de la saison, des p lus sim ­
ples aux p lus élégantes. 424

Iiobes so ie, E to ffe s  p o u r  b louses et ju p o n s  
Hobes lu in e , E to ffe s  p o u r  b louses et ju p o n s  
Hobes co to n , E to ffe s  p o u r  b louses et ju p o n s  
Ja q u e tte s  p o u r  d a m es , capes, robes de voyaqe  
C o stu m es  p o u r  d a m es , b louses et ju p o n s  
M a n te a u x  p ' d a m es , m a n te a u x  p ' v is ite s ,  tielie-peussitte. 
J a q u e tte s  p o u r  e n fa n ts , capes et vê tem en ts

»  D E S  P R I X  E X T R A O R D I N A I R E M E N T  A V A N T A G E U X

AU MAGASIN
DE

Machines à coudre,
Vélocipèdes

POUSSETTES
P O T A G E R S ,  C O U L E U S É S ,  R É G U L A T E U R S

M ach ines  ag r ico le s

h e n r i  M A T H E Y
C haux-de-Fonds 

Ree du Premier-Mars 5
■ I  £I3élÉpl)0i« tM

Atelier sp é c ia l  pour les R ép ara ­
t ions  de machines à coudre, vélo 
cipèdes et machines agricoles.

F o u rn i tu r e s  en tous genres, piè­
ces de rechange, fils pour cordon 
niers, fils de machines à coudre. 
Aiguilles pour tous systèmes de 
machines à coudre. 098

Prix défiant toute concurrence 
M a rch an d ise s  de p re m iè re  qua l i té  

Prix courant envoyé franco — O11 
se rend à domicile sur demande

LE MEILLEUR
Dépuratif du Printemps

est
L ’E S S E N C E  DE S A L S E P A R E I L L E

et
B R O U  DE N O I X  I 0 D U R É S

à la marque des 3 sapins déposée 
Dépôt gén éra l

LA CHAUX-DE FONDS

BIBLIOTHEQUE 180
de Thérapeutique naturelle 

Tome 1er. — Le T ra i tem en t  du 
c o rp s  e t  d e  l ’â m e .  Leçons sur les 
maladies nerveuses, de l’esprit et 
du caractère, leurs suites, leur pré­
servation et leur guérison sans mé­
decin, par le prof. N. Atur, fr. 2.50.

Tome 2e. — Les m a la d ie s  se c rè t e s  
de s  deux  sex es ,  leur préservation et 
leur guérison par le système na­
turel, par B. NVinklit fr. 2,— 

Lib ra ir ie  Hilfiker-Julliard. Genève

GUIDE PRATIQUE
de l’industriel, de l’ouvrier 

et de l’artisan
Recueil des lois, règlem ents et ins­

tructions concernant le trava il dans les 
fabriques et la responsabilité  civile des 
fabricants, la pro tection  des ouvrières et 
des appren tis . — Ouvrage approuvé p a r 
la C ham bre cantonale de l 'in d u strie , du 
com m erce e t du travail.

En vente, au prix  de 1 fr. 50 
l’exem plaire, à l’Im prim erie  de I.a Sen­
tinelle, Demoiselle 14 a, et dans toutes 
les lib ra iries. 454

Fonte, A chat e t Essai 
de

Matières d’or et d’argent

L. COURVOISIER
essayeur-jué 

tri, Itue de la Serre Cri 
v i s - à - v i s  du C o n lr o lc  e l  d e  la S y n a g o g u e  

L a  C h a u x - d e - F o n d s

l i m i i A  et M A D E R E
d'ESPAGNE

garantis purs et d’origine qualité
d e p u i s  Dît c e n t ,  l e  l i tre  

— contre  REM BOURSEM ENT —
FOURNISSEUR 640

Emile PFENNIGER
Chaux-de-Fonds 

Téléphone Téléphone

S P I N A U X
Mous. Premiers. Trempés

en vente au

Magasin If. lu m m el Mis
C haux-de-Fonds  475

Secours ù tout malade
Achetez le LIVRE D'ORDONNANCES 

du célèbre doc teu r anglais NELSON. Vo­
tre  guérison sera p rom pte , sûre  et peu 
coûteuse. P rix  4 fr. — Chez S. BUCHS, 
St-GALL. 1 -

ftrflVPHPQ 2 ouvriers, dont un pou- u ld V C U Io  v a n t  m e l t r e  , a  m a lJn à
tout et un bon millefeuilleur sont 
demandés de suite ou dans la 
quinzaine ù l’atelier Cucuel e t 
M uster, Terreaux G.

LE l)r H, R R M D T
Médecin-chirurgien

a transféré son domicile
î  «-=»=* " V K S j U i j

2 " '  é t a g e
Conoui tâtions tous les jo u rs , de 

1 a 4 heures, le d im anéhe excepté. 
Spécialité :

M aladies  du Sys tèm e  nerveux  
e t  M alad ies  d e  peau

Insta lla tion  com plète d ’électricité nié- 
dicale et d hydrothérapie, 473

Vient d ’a r r iv e r  un w agon
Malaga et Madère

garan tis  n a tu re ls  à 1 fr. le litre  
au m agasin P. Peytrequin,

i f ue de la Demoiselle h

Egalem ent spécialité p our m a­
lades : Malaga (i ans à 1 fr. 50 
le litre . — A ssortim ent com plet 
de liqueurs. 433

H uile de pied de 
bœuf, préparée 

spécialement pour 
Vélos e t m achines à  coudre, de la 
maison: H. M tEBIUS et F IL S , 
Bâle (Suisse), en flacons ù 75 cent., 
chez :
Aun. Barbes, ru e  Ja q u e t Droz 18.
Jules Fêle, rée de la Serre 61. 427
J. Jeanrenaud, rue Léopold R obert 9 . 
M airot Frères, rze de la Prom enade 6 . 
H enri M alhey, rue  du Prem ier-M ars 5 .

G R A TIS!
Un cadeau in té ressan t sera jo in t  à cha­
que 100 de m es fins Cigares allem ands 
de 10, à 3 fr. (200 6 fr. franco). Ga­
ran tie  : reprise  de la m archandise .

S. BUCHS, St-Gall

TIMBRES IMPOTS
Le public est prévenu 

qu’il peut toujours se pro­
curer des timbres-impôls 
de la Commune de La 
Chaux-de-Fonds dans les 
magasins ci-après : ’ 300

Mlle A.-E. M atthey, lib ra irie , Léopold 
R obert, 13 bis. M. A. W interfeld, épice­
rie, Léopold R obert. 5‘J. Société de con­
som m ation  Jaquet-D roz, 27. Mme veuve 
Reym ond, déb it de sel et épicerie, Envers 
14. M. A lexandre G raber, déb it de sel. 
G renier, 2 . M, Fuog-W ægli, tabacs. Place 
de l’Hôtel de Ville, (i. M, J, Sandoz. fou r­
n itu res d ’horlogerie, Neuve, 2. M. Gui- 
nand & D upais, épicerie. Place Neuve, 4. 
M. A Courvoisier, im prim erie-lib rairie ,. 
Marché, 1. M. Ed. Perrochet, drogueriei 
Prem ier-M ars, 4. M, T oriani-G obet, ép i­
cerie, Prem ier-M ars. 16 b. M. David Ilir- 
sig. épicerie, Versoix, 7. M, F.-J, Farine, 
épicerie, Tem ple-Allem and, 2 1 , M. Alfred 
Z im m erm ann, Demoiselle, 12. Mme veu­
ve Stâhli, épicerie, Demoiselle, 10. M. Al­
fred Jaccard , épicerie. Demoiselle, 45. M. 
E rnest M atlivs, déb it de sel et boulange­
rie, Dem oiselle, 57. M, Henri A ugsburger 
tabacs, Demoiselle, 89. Société de consom ­
m ation, Demoioelle, 111. Société de con­
som m ation, Parc, 54. M. C harles-François 
R edard, boulangerie  et épicerie, Parc, 11. 
M. Em ile Bachm ann, m agasin de fers, 
Léopold R obert, 26. M. W ille-Notz, épice­
rie, Balance, 10. Boucherie sociale, Mon­
de, 4. Greffe des p ru d ’hom m es, au Juven- 
tu ti, Collège D. Cuisine p o p u la ire . Collè­
ge. 11. M. A. Dubois, débit: de sel, Collè­
ge, 13. Société de consom m ation , In d u s­
trie , 1. M. Jacob W eissm uller, épicerie, 
Industrie , 17. M. Perret-Savoie, épicerie, 
C harrière , 4. M. Jean  W eber, ép icerie, 
Fritz-C ourvoisier. 4. M. A. Schneider- 
R obert, épicerie, F ritz-C ourvo isier, 2 0 .

JM TK fiTIO ^t
Im porta tion  directe 

Malaga doré et noir. Madère 
à 1 fr. le litre . Vermouth de
T u rin  à fr. 1,30 le litre . — Spécia­
lité pou r m alades de Malago doré 
et no ir. Madère vieux de six ans, 
à fr. 1,50 le litre .

P a u l  PEYTREQUIN. B ureau : rue 
F ritz-C ourvo isier 15. — Cane : rue 
Léopold R obert 10 (m aison de la 
banque R eu tte r et Cie). O uverte tous 
les sam edis soir, depuis 5 heures.

P our faciliter m a nom breuse clien­
tèle, j ’ai é tab li les Dépôts su i­
van ts : M. Numa H ertig, Demoiselle 4, 
Mme Berger-D eleule, Puits 6 . M. Jean  
Voguel, pâtisserie , Daniel Jean rich ard  
19. M. P.-A. Pellaton, Paix 71. M. 
Landry-Seiler, Manège il" 14. — Poul­
i e  Locle : M. Achille Pfister, Pilons 4.
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